
 
  

Toute personne est un mystère unique.  
Parfois cependant, la souffrance rend  

ce mystère  surprenant et confondant ! 
 

«  Ô Dieu, Toi mon Dieu 
c’est Toi que je cherche dès l’aurore 

C’est Toi dont j’ai soif ! 
Tout mon être crie vers Toi 

comme une terre aride réclame de la pluie.»  
(Ps 62) 

 
Façonnée  dès sa jeunesse par la présence d’un Dieu qui 
se soucie de nous, qui nous cherche et nous trouve, S. 
Fleurette Hamelin va consacrer 68 années de sa vie à la 
Sagesse ! Dans le monde hospitalier, auprès des malades, 
puis au service des archives médicales, elle donnera les 
énergies de son coeur malgré la maladie qui l’a souvent 
visitée. 
 
« Tout mon être crie vers Toi comme une terre aride ré-
clame la pluie !» Les personnes qui ont côtoyé Fleurette de 
près  reconnaissaient chez elle une très grande sensibilité 

ainsi qu’une soif profonde de relations authentiques et cela,  malgré un extérieur 
parfois un peu abrupt. À sa petite « biographie» rédigée en 1990, elle confiait : « 
Mes souffrances morales passées, je les abandonne Seigneur, à Toi seul qui voit 
le fond de mon coeur.»  Aînée de 11 enfants, les parents ont pu compter sur elle 
alors qu’elle était relativement jeune. Aussi, Fleurette a sans doute été marquée 
par ces  lourdes responsabilités, à une époque  où, en plus,  la vie n’était facile 
pour personne – nous sommes au temps de l’après-guerre 1914 !  
 
Ce départ dans la vie la rapprochera d’une catégorie de personnes qu’elle aimera 
et qui, en retour, verseront dans son coeur et dans toute sa vie, un baume et une 
tendresse guérissante et apaisante. Il s’agit des personnes blessées et délaissées.  
 

« La Sagesse éternelle est le secret du pauvre 
où Dieu seul se révèle dans l’Amour qui nous sauve ! » 

(Notes de Sagesse, Soeurs Marleau) 
 
Chère Fleurette, aujourd’hui tu nous le rappelles  bien fort ! 
 
Deux expériences parmi les plus importantes dans sa vie, n’en font qu’une. Elle 
reconnaît que c’est lors de son séjour à l’Alliance (Centre de prière et de formation 
charismatique) que le Seigneur l’a vraiment saisie. L’esprit d’abandon deviendra 
pour elle une voie de paix et de joie profondes. Comme coulant de source de cette  



expérience spirituelle, une autre apaisera  sa soif d’être : la rencontre et l’accompa-
gnement d’un groupe de soeurs et de frères émigrés, haïtiens. Elle dira au sujet de 
cette expérience : « J’apprécie beaucoup les Haïtiens ... ils sont d’une très grande 
simplicité dans la prière et dans leur contact aussi. Je sens que je les aime beau-
coup et qu’on m’aime ... Ça me fait vivre.» La présence et le témoignage chaleureux 
d’un groupe d’Haïtiens lors de ses funérailles viendront corroborer ce fait de vie. 
 
En avançant en âge, Fleurette, tu as de plus en plus ouvert ta porte « au secret du 
pauvre et à l’Amour qui sauve !». Secret découvert en toi-même et dans tes frères et 
soeurs mal-aimé/e/s. « À Marie, ma confidente, dit-elle, je me remets tout entière 
avec ma pauvreté spirituelle, ma pauvreté de paroles, de pensées et d’accueil.» 
C’est ainsi que le 10 mars 2005, tu as plongé totalement, Fleurette, dans cet Amour 
que tu as cherché et qui t’a cherchée ta vie durant. 
 
À ta soeur bien-aimée, Marcelle, je laisse l’avant-dernier mot ! 
 
« Au nom de mes frères et soeurs , je te remercie, Fleurette, de t’être si bien occupée 
de nous ... alors que maman était occupée à d’autres travaux, particulièrement à la 
couture. /.../ Je suis sûre que tu vas continuer à veiller sur moi. Je rends grâce à 
Dieu pour tout ce que tu as fait pour moi, Fleurette ! » 
 
Pour la beauté du mystère qui t’a portée, Fleurette, pour ton témoignage de grande 
compassion pour les personnes blessées et délaissées, nous toutes tes compagnes 
te remercions de tout coeur. Pardonne-nous si nous n’avons pas toujours com-
pris ... Sollicite pour nous de la part de la Sagesse et de nos Fondateurs, un coeur 
sensible « au secret du pauvre»!  Sois bénie éternellement ! 
 
Lucille Deschênes, fdls  


